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ISS ÉVÉNEMENTS 
Aorèsl'Assemblée de laS.D.N. : 

où on est la question de l'ad-
mission de l'Allemagne ? — 
rjne crise gouvernementale 
naraît imminente à Londres. 
"
 Le8

 difficultés de l'Empire 
Britannique : la démission du 
roi du Hedjaz. — La situation 
politique à Berlin: socialistes 
et nationalistes participeront-
ils au pouvoir ? 
Parmi les problèmes qui sem-

blaient devoir être résolus à Genève, 
il en est un, celui de l'admission de 
l'Allemagne, qui a été ajourné. 

Pourtant, la disposition générale 
inclinait à admettre le Reich. . 

Mais, on voulait d'une admission 
sans bruit, sans discussion et sur-
tout sans éclat, bref dans des condi-
tions telles que la France pût l'ac-
cepter. 

Les dirigeants allemands vou-
laient tout autre chose et ils manœu-
vrèrent tort maladroitement. 

L'Allemagne voulait une entrée 
éclatante, s'accompagnant d'une ré-
habilitation solennelle. 

Elle a donc posé ses conditions, 
des conditions inadmissibles. 

Ce faisant, le Reich a laissé échap-
per une occasion qui se retrouvera 
difficilement. 

Sans doute, les membres de la So-
riété des Nations persistent à penser 

que celle-ci doit tendre à l'universa-
lité, donc accueillir tous les pays. 

Non, toutefois, sans présenter tou-
tes les garanties indispensables. 

Et l'Allemagne ocïia 3*ii*CttIIO» 

devant la règle commune. 
Hier, on aurait pu faciliter, « as-

souplir » les conditions de l'admis-
sion. 

Mais le Reich a par trop étalé son 
intransigeance et pas suffisamment 
masqué ses arrière-pensées, pour 
qu'on l'accueille demain à Genève en 
négligeant les précautions nécessai-
res. 

Ainsi, une fois de plus l'Allema-
gne aura fait montre d'une mala-
dresse insigne et suscité, par ises 
fausses manœuvres, sinon de la dé-
fiance, du moins une méfiance quasi-
unanime. 

* 
A Londres, la crise ministérielle 

semble devoir éclater beaucoup plus 
tôt qu'on ne le supposait : on l'at-
tend pour cette semaine et, pour ain-
si dire, d'un moment à l'autre. 
, Le Daily Telegraph n'hésitait pas 
? prophétiser l'autre jour : ; « Lies) 
jours du gouvernement sont main-
tenant décidément comptés. » 
„ Ce pronostic paraît tout à fait 
fondé. 
, Toutefois, les libéraux paraissent 
'prouver quelque hésitation, au mo-
ment de prendre une détermination. 

Les leaders du parti, les Lloyd 
pwge, les Asquith, souhaitent mani-
festement la chute du cabinet Mac 
onald : jl

s
 espèrent bénéficier de 

la succession ouverte. 
Par contre, les troupes libérales 

e semblent pas envisager la pers-, 
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Chance ; elles redoutent que les 
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Et pourtant quel merveilleux rêve 
n'avait pas bercé les impérialistes 
d'Outre-Manche : des docks de- Lon-
dres à ceux de Hong-kong, il ne de-
vait pas y avoir de solution de con-
tinuité ! 

Pourtant, à peine conçue, cette 
chaîne vit maints de ses anneaux se 
briser : les Anglais furent expulsés 
de Perse, puis de Transcaucasie ; 
ils sont menacés en Mésopotamie ; 
ils ont dû abandonner à leur sort les 
Grecs d'Asie-Mineure r, hier ils fu-
rent contraints de laisser s'installer 
au Caire un roi égyptien ; aujour-
d'hui, c'est leur créature et protégé, 
le roi du Hedjaz Hussein qui abdi-
que. 

Et s'il abdique c'est parce que 
l'Angleterre n'a pu lui apporter les 
secours qu'il sollicitait. 

Créé de toutes pièces par la 
Grande-Bretagne qui voulait en faire 
un instrument docile de son impé-
rialisme, le roi Hussein a vu se dres-
ser contre lui la population déçue. 

On peut dire que sa chute atteint 
directement la politique britannique 
et le grand dessein de Lloyd George-
Curzon aboutit à un fiasco complet. 

D'autant qu'avant longtemps sans 
doute, les deux fils d'Hussein, l'émir 
Fayçal et l'émir Abdullah, dont 
l'Angleterre avait fait également des 
souverains, suivront leur père dans 
la voie de l'abdication. 

C'est donc un grand rêve, un trop 
grand rêve, qui s'évanouit aujour-
d'hui. 

Or, noue, Français, nous ne pou-
vons oublier que 'ces princes, dont 
l'étoile s'éteint ou pâlit, furent nos 
adversaires irréductibles. 

Car, c'est malgré nous et comme 
pVcra nuus uejjraire que les L,iaya 
George et les lord Curzon leur avaient 
donné un trône. 

Adversaires, ils surent l'être !... 
La France, certes, a pâti de leur • 

action néfaste ; mais aujourd'hui 
l'Angleterre recueille les fruits em-
poisonnés qu'elle a elle-même se-
més ! 

* ** 
A Berlin, la situation politique 

tarde à s'éclaircir. 
On connaît les éléments de la 

crise : 
1° Les nationalistes exigent la 

participation au pouvoir pour prix 
de leur vote des lois du projet 
Dawes ; 

2° Les nationalistes sont appuyés 
dans cette revendication par le parti 
populiste et leur leader, le ministre 
des affaires étrangères Stresemann ; 

3° .Le- chancelier serait disposé à 
accueillir favorablement cette colla-
boration à condition d'obtenir éga-
lement le concours de la social dé-
mocratie. 

C'est ici que les difficultés com-
mencent. 

'Les social démocrates ont compris 
le bénéfice qu'ils pourraient retirer 
de leur participation au gouverne-
ment. 

Ils ont donc fait preuve du plus 
réel esprit de conciliation, envisa-
geant leur participation au pouvoir 
à la condition que l'on poursuive la 
politique pratiquée actuellement par 
le cabinet Marx. 

Ils demandent, en somme, l'exécu-
tion loyale du pacte de Londres et 
l'entrée de l'Allemagne dans la So-
ciété des nations, une efficace dé-
fense des institutions républicaines 
à l'intérieur, une répartition des 
charges fiscales favorables aux mas-
ses populaires et la ratification de 
l'accord de Washington relatif à la 
journée de travail de huit heures. 

Ce programme modéré a déjoué les 
manœuvres des nationalistes qui 
comptaient sur les exigences des 
socialistes pour que soit écarté 
tout désir de coopération avec eux. 

Car, les nationalistes, secondés 
par les populistes, n'admettent 
qu'une seule combinaison : un bloc 
de droite. 

Dans ce dessein, le parti popu-
liste vient d'adresser au chancelier 
une mijse en demeure l'obligeant à 
envisager un élargissement du gou-
vernement uniquement en faveur 
des nationalistes. 

Et s'il n'obtient pas satisfaction, 
il menace le chancelier de « repren-
dre sa liberté d'action », c'est-à-
dire d'amener le gouvernement à 
diissoudre le Reichstag. 

Le chancelier Marx s'incliner a-t-il 
devant l'ultimatum des populistes et 
des nationalistes ? 

Il est peu probable. 

Jusqu'ici, il a suffisamment fait 
montre d'habileté pour n'être pas 
manœuvré et pour rester l'arbitre 
de la situation. 

Par ailleurs, le chancelier Marx 
sait parfaitement ce qu'il veut, pour 
renoncer à la direction des affaires. 

Enfin, il n'y a pas lieu de s'éton-
ner outre mesure des mises en de-
meure successives adressées au 
chancelier. • 

L'intimidation et le marchandage 
sont dans la manière" allemande, en 
politique intérieure comme en poli-
tique étrangère : les nationalistes 
en usent et même en abusent. 

Sans grand profit pour leur parti 
d'ailleurs qui, chaque jour, doit ré-
duire ses (( revendications » gou-
vernementales ! 

Au total, après de laborieux pour-
parlers, agrémentés de rupture, de 
reprise, de suspension, la crise gou-
vernementale pourrait bien se dé-
nouer très simplement, comme le 
veut le chancelier, c'est-à-dire par 
l'entrée dans le ministère et des na-
tionalistes et des social démocrates. 

M. D. 

té par le vote de la motion conser-
vatrice. 

Les libéraux semblent hésiter sur 
l'attitude à adopter lors du vote. 
Vingt-cinq d'entre eux semblent dé-
cidés à voter avec les membres du 
Labour Party contre la censure. 

Cette fissure dans le parti de M. 
Asquith pourrait avoir des consé-
quences assez graves. 

Du côté gouvernemental, le pre-
mier ministre, qui se trouve à Che-
quers, a passé la plus grande partie 
de la journée en compagnie de M. 
Benspoor, whip principal du La-
bour Party. M. Arthur Henderson, 
arrivé dimanche à la première 
heure de Genève, a, de son côté, 
longuement conféré au siège social 
du parti travailliste et a été en com-
munication par téléphone avec M. 
Mac Donald. 

En Allemagne 
Une Conférence aux étudiants 

allemands pacifistes 
Un congrès organisé par les étu-

diants allemands pacifistes aura lieu 
les 9 et 10 octobre à la suite du con-
gres pour la paix. 

Au cours d'une des séances, une 
conférence accompagnée de projec-
tions photographiques sera faite sur 
les rêSÎOnS fron^oisat AôlIOitéfiS 

M. Schacht expose le plan 
de réorganisation de ia Reichsbank 

La Reichsbank a tenu une assem-
blée générale extraordinaire pour 
décider de sa transformation, con-
formément au plan Dawes. 

M. Schacht a exposé les grandes li-
gnes de la nouvelle organisation. Le 
capital de la banque sera de 300 mil-
lions de marks-or. Elle devra rem-
bourser toutes les dettes du Reich, 
qui s'élèvent à 225 millions. La 
monnaie qu'elle émettra devra avoir 
une couverture minimum de 40 0/0 
en or ou en devises. 

M. Schacht a déclaré que le stock 
d'or de la banque était actuellement 
de 578 millions*. 

Les membres étrangers du conseil 
d'administration de la banque sont : 

MM, Charles Sergent, pour la 
France ; Mac Carra, pour l'Améri-
que ; Charles Addis, pour l'Angle-
terre : Bachmann, pour la Suisse ; 
Bruins, pour la Hollande. Lie nom du 
délégué belge n'est pas encore connu. 
La démilitarisation d'une zone 

entre la France et l'Allemagne 
Le Congrès de la paix a adopté 

une résolution du pacifiste alle-
mand M. de Gerlach, demandant 
qu'à la zone alïpmande démilita-
risée corresponde une zone française 
de même nature. 

Le protocole de Genève 
Les réserves du gouvernement 

des Etats-Unis 
Le président Coolige a tenu à 

s'expliquer sur le Protocole de Ge-
nève et sur les parties qui, indirec-
tement concernent les relations en-
tre le Japon et les Etats-Unis. 

Parlant à Washington, le président 
a déclaré notamment, que le gou-
vernement des Etats-Unis entend ne 
Se laisser dicter des ordres par au-
cune puissance étrangère, en ce qui 
concerne la politique intérieure ou 
extérieure. 

« L'Amérique, a-t-il proclamé, 
est tenue de conserver son indépen-
dance à tout prix, je veux dire par 
là que nous devons conserver le 
privilège de réserver à notre propre 
jugement le choix de nos décisions, 
nous ne voulons confier à aucune 
autre puissance ou combinaison de 
puissances l'autorité de prendre des 
décisions pour nous. Nous reconnais 
sons être une partie de la fraternité 
humaine et je suis favorable aux 
pactes conformément à la politique 
américaine pour prévenir la guerre. » 

La situation politique 
à Londres 

L'impression qui prévaut à Lon-
dres est que le cabinet acceptera le 
fait accompli s'il est mis en minori-

E»a participation 
de la Belgique 

à l'emprunt Dawes 
En ce qui concerne la participa-

tion de la Belgique à l'emprunt Da-
wes, la Libre Belgique dit que, selon 
les prévisions, elle serait d'un total 
de 4 millions 1/2 de livres sterling,' 
soit 10 0/0 du montant total, niais, 
rien de définitif n'est encore arrêté. 
Des négociations ont été entreprises, 
à cet égard entre les divers Etats eu-
ropéens intéressés. 

M. Janssen, directeur de la Ban-
que nationale de Belgique, qui a dé-
jà fait un séjour à Londres, vient 
d'y retourner, en compagnie de M. 
Houtain, gouverneur de la Banque 
nationale belge. 

-JOS Etat-Unis et la proch aine 
conférence du désarmem ent 

D'après un télégramme de Was-
hington, on dit à la Maison-Blanche 
que l'Amérique se fera représenter à 
la conférence de limitation des ar-
mements au mois de juin prochain, 
pourvu que l'invitation n'implique 
aucun engagement préalable. 

L'artillerie de forteresse 
américaine s'enrichit 

de deux canons monstres 
D'après une dépêche de New-York, 

les deux nouveaux canons de 16 pou-
ces (406 m/m), qui ont été installés 
au fort Tildén, sur le cap Rocka-
way, viennent de subir des essais 
satisfaisants. Ces canons tirent à 
une distance de 50 à 60 kilomètres 
des projectiles pesant 1.200 kilos. 
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pendant les heures de classe et qu'il 
n'y ait qu'une seule croix dans cha-
que école. 

Au Maroc espagnol 
Dans le secteur de Xauen l'éva-

cuation des malades et blessés con-
tinue ainsi que le ravitaillement des 
positions. 

Les convoie sont acheminés sans 
force de protection. 

 , >(B<: «—-~ 

La population de l'Italie 
atteint 

41 millions d'habitants 
L'agence Stefani publie une note 

qui relève, en prenant pour base les 
résultats définitifs du recensement 
de 1921, et en considérant le mouve-
ment démographique qui a suivi, 
que la population actuelle de l'Italie 
peut être évaluée, à la fin du premier 
semestre de l'année courante, à 
39.909.000 habitants. Avec la popu-
lation flottante, on atteint le chiffre 
de 41.000.000. 

Les « météorologistes » 
de Pétrograd sur la sellette 

Les savants « officiels » qui pré-
disent à Pétrograd (Soviétie) la pluie 
et le beau temps sont sous le coup 
d'une étrange accusation. Le pro-
fesseur Kamenchikoff, membre du 
soviet de Pétrograd, les rend respon-
sables des dégâts que l'ancienne ca-
pitale des tsars a subis lors des ré-
centes inondations. L'observatoire de 
la ville n'a-t-il pas, en effet, trompé 
les habitants en annonçant que les 
eaux de la Néva atteindraient une 
hauteur d'un mètre alors qu'en fait 
elles se sont élevées et s'élèvent en-
core à quatre mètres de hauteur ? 

Hussein a bon espoir 
de rem<?r<ter sur le tïône 
L'abdication de Hussein, roi de 

Hedjaz, ne serait qu'un moyen d'évi-
ter une effusion de sang. C'est Hus-
sein lui-même qui l'aurait -annoncé 
dans des déclarations qui viennent 
d'être transmises par l'intermédiaire 
d'une agence privée. 

« Je suis certain d'être remis sur 
mon trône par un congrès oriental 
aurait-il dit. En attendant, je vais 
me réfugier chez mon fils, le roi 
Feyçal, en Mésopotamie. » 

L'Amérique sèche 
Un vapeur anglais avec un équi-

page de 28 hommes et deux femmes, 
est arrivé dans le port de New-York 
sous escorte. On aurait trouvé à 
bord une quantité de spiritueux pour 
une valeur d'un demi-million de 
dollars. 

Les autorités disent avoir décou-
vert un vaste complot de contreban-
de anglo-américain sur une somme 
de dix millions de dollars. 

Selon l'Etoile belge, des secousses 
sismiques ont été ressenties à Luebo 
et Slikaca, au Congo belge, dans la 
région des mines de diamants. S'il 
faut en croire les indigènes, c'est la 
première fois que semblable phéno-
mène se produit dans cette partie du 
Congo belge. 

3.000 lycéens au Japon 
participeront 

aux manœuvres 
Pour familiariser la jeunesse avec 

l'emploi des engins de guerre et po-
pulariser les exercices militaires, les 
autorités ont décidé que 3.000 élè-
ves des écoles secondaires japonai-
ses participeront aux manœuvres 
d'octobre, sous les ordres d'officiers 
de la garde. 

Deux aéroplanes et un grand nom-
bre de tanks seront mis à leur dis-
position par le ministère de la guer-
re. Si cette expérience donne satis-
faction, elle sera renouvelée. 

Un nouveau carburant 
expérimenté à Bue 

A Bue, où se tiennent la grande 
Semaine de motoculture et une 
Exposition de carburants de synthè-
se, on a expérimenté pour la pre-
mière fois le pétrole synthétique. Un 
moteur fixe a fonctionné parfaite-
ment et avec une grande régularité. 
Ensuite, on a pris la première voi-
ture automobile qui s'est présentée, 
on en a vidé l'essence que l'on a 
remplacée par le carburant de syn-
thèse. La mise en route a été facile. 
Le moteur a tourné sans à-coups. 

Pour la fabrication de cette es-
sence, il a fallu seulement du coke 
de lignite., c'est-à-dire un résidu sans 
valeur, et de l'eau. On peut égale-
ment pour le même résultat utiliser 
la tourbe, les poussières de charbon, 
de bois, les débris de bois, en instal-
lant les usines aux mines mêmes. Le 
prix de revient de ce pétrole, affir-
ment les ingénieurs, ne doit pas dé-
passer 75 centimes le litre. 

La Turquie autorise 
la réouverture 

des écoles françaises 
Le général Mougin et le ministre 

de l'instruction publique, grâce à 
l'intervention personnelle d'Ismet 
pacha, sont arrivés à un accord au 
sujet de la réouverture des écoles 
congréganistes françaises, sous la 
condition expresse qu'aucune ins-
truction religieuse ne soit donnée 

RHIN ET RUHR 
Un factum signé « un poilu » a 

été envoyé, en plusieurs exemplai-
res — à la mairie de Cahors. L'en-
veloppe qui le renferme est ouverte, 
et porte le nom d'une maison d'im-
portation et d'exportation de « Un-
terhausen », et la mention « impri-
més ». 

Ce factum a comme titre « Rhin 
et Ruhr » et comme sous-titre « ob-
servations d'un poilu au sujet de la 
plus abominable flétrissure à la ci-
vilisation de la grande nation franco-
belge. » 

C'est une charge à fond contre la 
France et la Belgique qui sont accu-
sées des crimes les plus ignobles. 

Ce « poilu » déclare : « Lors de 
mon séjour aux territoires alle-
mands, j'ai vu bien des choses, dont 
la connaissance pourra être très 
utile "à nombre de compatriotes mal 
éclairés. » 

« Tout d'abord, dit-il, l'invasion 
militaire même, avec toutes ses bes-
tialités dans un pays paisible et 
rangé. 

« Ensuite, l'assassinat cruel d'un 
grand nombre de citoyens paisibles 
et sans armes dans beaucoup de vil-
les. 

« Puis la destruction insensée de 
la propriété nationale et privée alle-
mande soit aux chemins de fer, etc., 
etc., jusqu'aux fruits des champs. 

« En outre la chasse aux person-
nes sans armes des deux sexes se-
lon les besoins du génie gallo-belge » 

Le poilu fait ensuite, l'énuméra-
tion suivante : 

« Le vol organisé d'habitations, 
l'horrible expulsion d'allemands in-
nocents, le cambriolage, revolver au 
poing, dans les habitations privées, 
les horribles tribunaux de sang, sans 
humanité, sans justice et même sans 
aucun titre légal qui ne prononcent 
que des jugements de mort, de dé-
portation, les mauvais traitements 

' exécutés par les officiers armés 
-cliltXfi Jac jiji Q.ÏJEL*-\TV
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stations de douane et de contrôle, les 
tourments infligés aux prisonniers, 
etc., etc.. » 

Trois longues pages sont consa-
crées aux prétendus actes de brigan-
dage commis par les officiers, sous-
officiers, soldats français et belges. 

Inutile de dire qu'aucun de ces 
actes n'est précisé : le « poilu » se 
contente d'accuser et ne prouve rien. 
C'est un factum honteux qui répu-
gne et qui n'est l'œuvre que d'un 
allemand grat d admirateur de son 
Kaiser. 

Mais il n'en est pas moins vrai, 
qu'il est distribué en de nombreux 
exemplair :s, dans toutes les villes, 
dans toutes les campagnes, et qu'il 
a pour but de provoquer une agita-
tion contre le traité de paix. 

C'est ainsi que le « poilu » affir-
me que le « fameux rapport de Da-
wes ne peut être désigné autrement 
que comme le travail d'un dément, 
et que « une chose ressort dès au-
jourd'hui à l'évidence : c'est que 
l'impérialisime franco-belge, loto, 
d'être satisfait du butin de sang et 
de biens allemands, a subi une dé-
faite bien méritée. » 

« A bon entendeur : salut 1 » dit 
en terminant « le poilu. » 

Oui, salut : on est fixé sur son 
compte, et sur l'œuvre qu'accomplit 
le nationalisme allemand.. 

Mais, bien que ce factum ne 
puisse avoir de . grandes ebances 
d'être pris au sérieux par l'immen-
se majorité des populations de 
France et de Belgique, il est décon-
certant, cependant, qu'il ait pu être 
distribué dans ces pays, au moins en 
France, avec une si grande facilité. 

C'est une œuvre où la mauvaise 
foi de nos ennemis est flagrante, 
mais c'est surtout, une ignominie 
qui mérite d'être jetée au panier;, 
au moment même où elle est remise 
à la poste. 

Les pouvoirs publics ignorent en-
core, probablement, l'envoi de ces 
lettres >qui paraissent n'être que des 
prospectus commerciaux, puisqu'aus-
si bien, comme nous l'avons indiqué, 
sur l'enveloppe on lit au-dessous du 
nom d'une maison de commerce : 
« Importation, exportation. » 

Joli commerce, en effet, qui, dans 
tous les cas n'a pas trouvé de clients 
à la mairie de Cahors à laquelle la 
lettre était adressée. 

Il est certain que ce commerce-là 
ne trouvera pas de clients dans les 
autres mairies et que les maires ne 
manqueront pas de signaler aux 
pouvoirs publics cette propagande 
honteuse contre notre pays. 

L.OUIS BONNET, 
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NÉGLIGENCES ADMINISTRATIVES 
La rentrée s'est effectuée au lycée 

Gambetta voici une semaine. 
Or, à l'heure actuelle, deux chai-

res sont encore vacantes : celle de 4e 

et celle de 6e. 
Il y a là un état de choses des plus 

préjudiciables pour les élèves. 
L'administration locale n'est d'ail-

leurs pour rien dans cette situation. 
Elle s'est efforcée, par des moyens 

de fortune, d'atténuer dans la me-
sure du possible les inconvénients 
de cette double vacance. 

Mais ces moyens de fortune ne 
sauraient constituer une solution. 

En ce qui concerne la 6" le dom-
mage est particulièrement grave : la 
plupart des jeunes élèves doivent 
être initiés au latin ; or, c'est là une 
étude fort délicate qui exige une di-
rection sûre, une compétence éprou-
vée. Il importe surtout que les jeu-
nes enfants, au début, ignorent les 
changements de méthodes qui ris-
quent de les dérouter et de leur faire 
perdre le bénéfice de plusieurs se-
maines, ou de plusieurs mois, d'ef-
forts. 

Les parents intéressés estiment 
donc que l'Administration — l'Ad-
ministration supérieure — anuse 
vraiment. 

Certains d'entre eux ont d'ores et 
déjà exprimé leur intention de reti-
rer leurs fils du lycée si une solution 
satisfaisante n'intervient pas à brève 
échéance. 

On comprendrait, à la rigueur, 
un cas de force majeure. 

Mais en l'espèce, la négligence cre 
l'Administration est manifeste. 

Elle ne peut ignorer les vacances 
de chaire du lycée de Cariors : c'est 
elle qui les décide ! 

Il est vrai qu'elle les décrète à la 
veille même de la rentrée ! 

Depuis le 12 juillet, les services 
administratifs n'ont-ils pas eu le 
temps nécessaire de pourvoir aux 
mutations du personnel ? 

Le temps n'a pas ralt défaut, cer-
tes, mais le souci d'assumer conve-
nablement la tâche qui incombe.,. 

Mais voici qui est pms grave. 
Si nous sommes exactement in-

formés, l'Administration supérieure 
songerait à n'envoyer à Cahors qu'un 
seul professeur, alors qu'il y a deux 
chaires à pourvoir. 

Autrement dit, une classe — la 
4", paraît-il, — serait sacrifiée. 

Et il ne s'agira pas là d'une si-
tuation provisoire, momentanée, 
mais définitive. 

Est-ce admissible ? 
Nous signalions l'autre jour que 

l'effectif des élèves du lycée s'était 
accru cette année d'une trentaine 
d'unités. 

Est-ce pour cela qu'on lui réserve 
un tour de faveur... à rebours ? 

notre vieux et réputé lycée osent 
espérer que le nécessaire, tout le 
nécessaire, sera fait auprès de l'Ad-
ministration supérieure pour qu'elle 
mette un terme à ses extravagances, 
du moins en ce qui concerne le lycée 
de Cahors. 

M,. DAROLLE. 

L'Etat et la publicité postale 
Les journaux ont publié le fait 

suivant qui s'est passé en Hollande. 
Une firme importante de Hollande, 

fabricant un aliment de grande con-
sommation, avait passé contrat avec 
l'administration des postes hollan-
daise pour l'adjonction sur les tim-
bres d'affranchissement des lettres 
un texte vantant son produit. On 
s'émut dans divers milieux de cette 
publicité. Une Compagnie concur-
rente, d'abord, estima que la teneur 
de la réclame lui portait préjudice. 
Ce fut ensuite une Association sans 
but lucratif, exerçant une manière de 
contrôle scientifique sur une indus-
trie connexe, qui protesta. 

Le tribunal de La Haye, saisi, a 
"condamné l'Etat néerlandais à faire 
cesser immédiatement le débit de 
timbres à réclame en attendant qu'un 
jugement ultérieur ait décidé si cette 
façon d'affranchir les lettres est li-
cite ou non. 

(Le jugement déclare, en outre, 
que si l'Etat néerlandais ne donne 
pas immédiatement les ordres né-
cessaires à l'administration dçls 
P. T. T. de se conformer au juge-
ment, il payera 25 florins par jour 
de retard. 

L'Etat a décidé d'aller en appel. 
* ** 

En France, l'Etat permet la publi-
cité postale et c'est ainsi, que main-
tenant, les télégrammes sont cou-
verts de réclames et dans les bu-
reaux de poste on voit de nombreu-
ses affiches qui sont pour le compte 
de maisons de commerce. 

Puisque l'Etat tire un profit de 
cette combinaison, personne ne sau-
rait l'en blâmer ; mais ce qu'il fait 
à son bénéfice, il pourrait bien le 
permettre à ses administrations. 

En effet, au cours de la session 
dernière du Conseil général du Lot, 
il fut déposé un rapport demandant 
le relèvement d'un crédit pour l'im-
pression d'un bulletin administratif. 

Le relèvement de crédit n'était 
pas très élevé, — il fut voté, du res-
te, — mais M. de Monzie demanda 
si on ne pouvait pas permettre aux 
auteurs de ce Bulletin de mettre des 
réclames, des annonces de maisons 
de commerce. 

La réponse fut négative : un Bul-
letin administratif ne peut pas ac-
cepter d'annonces, de réclames. 
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C'est un peu rigoureux, car il n'est 
pas douteux" que des commerçants 
auraient bien accepté de mettre 
quelques lignes pour attirer sur, 
leur maison, l'attention des lecteurs 
du Bulletin. 

Et le supplément de crédit aurait 
pu rester dans la caisse du budget 
départemental. 

En l'espèce, la somme était peu 
importante : raison de plus pour la 
trouver plus facilement chez les né-
gociants qui n'auraient pas deman-
dé mieux que de faire de la réclame. 

L'Etat, en la circonstance, cela 
lui arrive souvent, est trop égoïste. 

Puisque la publicité est aujour-
d'hui, et de plus en plus, en hon-
neur, dans tous les pays, et que 
l'Etat lui-même en tire bénéfices, 
pourquoi Interdire aux administra-
tions autres que la Poste, les bénéfi-
ces identiques ? 

C'est une question qui peut être 
très intéressante pour les linances 
de ces administrations qui font, obli-
gatoirement, paraître des Bulletins. 

Et ce serait autant de gagné pour 
les budgets départementaux. 

LOUIS BONNET 
-"'>**< '• » »'» 

Légion d'honneur 
Parmi les officiers de réserve ins-

crits au tableau de concours pour le 
grade de chevalier de la Légion 
d'honneur, nous sommes heureux dé 
relever les noms de MM. le docteur 
Constant, médecin-major de F0 

classe, 17e corps d'armée, Conseiller 
général du canton de Payrac ; Orliac, 
pharmacien-major de 2e classe, 17" 
corps d'armée, Conseiller général du 
canton de Gramat, et Raoul Labry, 
officier interprète de 2° classe, 11* 
région, ancien professeur au lycée 
Gambetta, proviseur du lycée de 
Laon. 

Nous adressons nos bien vives fé-
licitations aux futurs légionnaires. 

*** 
En outre, il convient parmi les 

nouveaux promus dans la Légion 
d'honneur de saluer nos compa-
triotes : 

M. Reygasse, administrateur, con-
servateur du Musée de Tébessa, bien-
faiteur artistique de la ville de Ca-
hors, et le bon sculpteur Doumer-
gue-Lagarde. 

A eux également, nous adressons 
nos vives félicitations. , 

Armée 
Sont inscrits au tableau de con-

cours pour le grade de chevalier de 
la Légion d'honneur : MM. Seguinel, 
Rabier, Lapouge, lieutenants de ré-
serve au 9e d'infanterie. 

Nos félicitations. 

La reprise des relations 
avec la Russie 

ra la reconnaissance par le gouver-
nement français dû gouvernement 
des Soviets, avec les réserves gue 
cette question comporte, a tenu sa 
première réunion lundi, à 3 heures, 
au ministère des affaires étrangères, 
sous la présidence de M. de Monzie, 
sénateur. . 

P. T. T. 
M. Prosper Admirât, facteur-rece-

veur à St-Germain-du-Bel-Air (Lot) 
est nommé sur sa demande, à Redon 
(Ille-et-Vilaine). 

Brevet élémentaire 
Ont été définitivement reçus : 

Aspirants : 
MM : 

Mignat, Ricou, Loubéjac, de l'Ecole 
primaire supérieure de Cahors ; 

Cabanne, Donnadieu, Terrai, Cas-
san, de l'E. P. S. de St-Céré ; 

Solacroup, de l'E. P. S. de Luzech; 
Darches, Penchenat, Sors, de 

l'E. P. S. de Martel; 
Soulignac, de St - ;Vincent-Rive-

d'Olt ; 
Bouzou, de Gramat. 

Aspirantes ; 
Mlles 

Chastan et Iragne, du lycée de 
jeunes filles de Cahors ; 

Fréjac, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Ticou et Verdier, de l'E. P. S. de 

Gourdon ; 
Chassaing, du Cours complémen-

taire de Martel ; 
Alard, du Cours complémentaire 

de Souillac ; 
Blanc, de Prendeignes. 

Cours complémentaire 
de jeunes filles 

M. l'Inspecteur d'Académie a reçu 
de M. le Ministre de l'Instruction 
Publique un télégramme ainsi conçu: 

« Création cours complémentaire 
« annexé lycée de jeunes filles de 
« Cahors va être prononcée. Rece-
« vrez incessamment notification de 
« cette décision. » 

L'ouverture du Cours complémen-
taire est donc imminente. 

FÉDÉRATION DES PLANTEURS 
Dimanche, 5 octobre a eu lieu 

dans une des salles de la Mairie de 
Cahors la réunion des délégués des 
Syndicats du Lot. 

L'ordre du jour comportait : 
1" La désignation des experts 

pour le classement de la récolte 
1924. Les experts sortants ont tous 
réuni l'unanimité des suffrages, ce 
sont : 

1' Commission (Titulaires): Cos-
se, de Cahors ; Ayral, de Larnagol ; 
Suppléants : Jouffreau, de Prayssac; 
Couderc, de St-Géry. 

2° Commission (Titulaires) : Con-
quet, de Tour-de-Faure ; Fayret, de 
Lainadeleiine ; Suppléants : Roques, 
de Cajarc ; Bach, de Cremps. 

3" Commission (Titulaires) : Ca-
barrot, d'Arcambal ; Marcenac, de 
Marcillac,; Suppléants : Alazard, de 
Caillac ; Bastide, de Sabadel. 

2° La désignation des membres 
de la Commission paritaire repré-
sentant le Sud-Ouest : 

M. Pélissié, secrétaire général 
donne lecture du compte rendu de 
la réunion du Bureau de la Confé-
dération générale et l'assemblée ap-
prend avec surprise que MM. Sol-
leville et Bernard, délégués titulai-
res se sont retirés volontairement 
pour céder leur mandat, dans un 
but de concorde et d'union à MM. 
Delport et Jaubert. 

Cette liste se trouve donc compo-
sée de : 

Titulaires : MM. Delport, du Lot, 
Jaubert, de la Corrèze. 

Suppléants : Evrard, des Htes-
Pyrénées, Couderc, de St-Géry (Lot), 
de St-Paul, de la Dordogne, Giresse, 
de la Gironde. 

M. Couderc Emile présente la mo-
tion suivante : 

La Fédération du Lot exprime à 
MM. Solleville et Bernard ses regrets 
de les voir disparaître de la Com-
mission paritaire et les félicite de 
leur attitude dictée par la nécessité 
d'union et de concorde syndicale. 

Elle leur renouvelle sa confiance 
et sa sympathie. 

Cette motion est adoptée avec en-
thousiasme. 

M. Delport expose la situation. 
M. Larnaudie, conseiller général 

de Cajarc demande ensuite la parole 
et après avoir couvert de fleurs M. 
Delport demande à l'assemblée, s'il 
ne serait pas profitable aux plan-
teurs d'exiger le départ de MM. Del-
port et Deimas parce que, dit-il, si 
l'intérêt des planteurs exige une dé-
marche auprès des députés, le Pré-
sident et le secrétaire seront gênés 
en raison des dernières luttes élec-
torales. Un délégué répond que 
les députés ne doivent éprouver au-
cun ressentiment contre les plan-
teurs et M. Delport ajoute que n'im-
porte quand il fera toutes démarches 
utiles auprès de n'importe qui. Il est 
vivement applaudi. M. Ilbert, per-
cepteur à Dunkerque, vient appuyer 
les objections de M. Larnaudie. Une 
opposition violente se manifeste 
contre les deux orateurs et un tu-
multe indescriptible les empêche, 
malgré les efforts de M. Delport, de 
continuer leurs critiques. 

M. Parra, délégué de Crégols, pré-
sente une motion tendant à l'incom-
patibilité du mandat de Président 
de la Fédération et de celui de dé-
puté. M. Delport lui répond que non 
seulement il l'accepte, mais qu'il l'a 
proposée à la réunion du bureau, ce 
matin-même. 
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de soumettre le renouvellement du 
Bureau aux suffrages des délégués. 
M. Delport demande si l'assemblée 
veut procéder à cette nomination. Il 
lui est répondu de poser la ques-
tion. Le Président dit alors que le 
Bureau tout entier sollicite le renou-
vellement de son mandat. 

Par acclamations il est réélu à 
l'unanimité moins six voix. 

Le Bureau est donc composé 
comme il suit : 

Président. M. Delport. 
^lee-Président!s : MM. D'Arzac, 

Marcenac, Couderc, E. Jouffreau. 
Secrétaire : M. Cabarrot. 
Trésorier : M. Cossé. 
Secrétaire administratif : M. . Pé-

lissié. 
La séance s'est déroulée à la satis-

faction du plus grand nombre des dé-
légués. 

Obsèques 
Dimanche, à 2 heures 1/2, ont 

été célébrées à Cahors, les obsèques 
de M. Louis Caniac, dont nous avons 
eu le regret d'annoncer le décès su-
bit. 

Une foule nombreuse a suivi le 
char funèbre sur lequel étaient pla-
cées de nombreuses et belles couron-
nes et a témoigné à la famille de 
vives sympathies. 

Nous renouvelons à Mme veuve 
Louis Caniac, à Mme et M. Justy, à 
la famille nos bien sincères condo-
léances. 

Les Cadets du Quorcy 
LOUIS CANIAC 

La mort frappe cruellement à la 
tête de notre Société, et si elle ne 
peut y semer le découragement, elle 
y cause une douloureuse stupeur 
qui paralyse la plume. 

( Notre Président Louis Caniac 
s'est éteint subitement le 2 octobre 
à Poujols-Flaujac, à peine âgé de 61 
ans. Si, à l'instant suprême, ses for-
ces lui ont permis d'ouvrir les yeux 
pour la dernière fois, il a eu la satis-
faction de se voir mourir au pays 
quercynois qu'il a tant aimé. 

Caniac abattu en pleine activité 
cérébrale, c'est un coup qu'une se-
conde famille comme l'est celle des 
Cadets du Quercy, ressent trop vi-
vement pour que sa peine puisse 
s'exprimer. 

Ceux qui depuis quinze ans étaient 
à ses côtés sur le champ de bataille 
de la solidarité, qui avaient applau-
di de tout cœur "au grandissement 
de sa personnalité, ceux qui ont été 
ses amis, tous ceux qui le connais-
sant mieux, l'aimaient davantage, 
ceux-là sont jetés dans un désarroi 
moral qui leur interdit jusqu'à 
l'adieu dernier. 

Cher ami ! Hier encore devisant 

gaiement, faisant des projets1 d'ave-
nir, aujourd'hui dans l'au-delà... 

Nous reparlerons de lui demain et 
ailleurs. Personne dans nos rangs 
qu'il égayait par son entrain et dont 
il était l'honneur, n'oubliera ce char-
mant compatriote. Personne ne rap-
pellera son nom sans émotion et 
gratitude. 

La Société des Cadets du Quercy 
eM: en deuil et si les grandes dou-
leurs sont muettes, le cher disparu 
nous en voudrait de ne pas redire 
sur sa tombe qu'il a rempli son de-
voir de philanthrope avec d'admira-
bles dons, avec une puissance fé-
conde. 

Et si intense que soit notre cha-
grin, c'est à la famille que doivent 
aller nos pensées, c'est vers la veuve 
que va, comme condoléances l'hom-
mage de nos regrets en même temps 
que vers elle va notre âme meur-
trie. Nous pleurons ses larmes et, 
comme le sien, nos coeurs sont bri-
sés. 
• C'est tout ce que nous pouvons 
dire en cet instant de profonde af-
fliction. 

A. BLADINIÈRES. 
Secrétaire général. 

Nos compatriotes à Paris 
Notre compatriote A. Bescol, se-

crétaire de mairie à Antony, vient 
d'être promu officier de l'Instruc-
tion publique. Tous ceux qui con-
naissent notre ami et en particulier 
les Sociétaires de la « Grappe du 
Quercy » se réjouiront de cette dis-
tinction si bien méritée. 

Conseil de revision 
Lundi matin, les conscrits du can-

ton nord et lundi soir, ceux du can-
ton sud de Cahors ont, selon l'expres-
sion consacrée, passé le conseil de 
révision. 

Cette opération à laquelle tous les 
citoyens ont été ou seront soumis, 
n'a pas donné lieu à ces bruyantes 
et joyeuses manifestations qui 
avaient lieu, il y a plusieurs années. 

Néanmoins, le Boulevard dans la 
matinée, et dans la soirée, vers 
2 h. 1/2 offrait une animation inac-
coutumée. Quelques groupes de cons-
crits avait fleuri la boutonnière de 
leur veston et d'aucuns même avaient 
arboré une des cocardes-souvenirs 
que vendaient des camelots installés 
sur le trottoir de l'Hôtel de Ville. 

Puis, ils parcoururent les rues en 
chantant les refrains à la mode, aux 
sons d'un violon et d'un cor de 
chasse. 

Sous le péristyle de l'Hôtel de ville 
une brigade de gendarmes comman-
dée par l'adjudant rendit les hon-
neurs aux autorités civiles et mili-
taires quand elles passèrent pour se 
rendre dans la salle du> conseil. 

M. Castanet, préfet du Lot, et 
notre cUstineiu'' i;omiviti-i0to M. lo gra&tXdj rAtiour ont préside aux ope-
rations de la révision. 

Le matin à 10 heures et le soir à 
2 h. 3/4, les opérations eurent lieu. 
Elles furent terminées le matin a 
11 heures et le soir à 4 heures. 

*** 
CAHORS-NORD 

Ajournés des classes 1922, 1923 et 
1924 : 20. 

Bons service armé : 7 ; service 
auxiliaire : 0 ; réajournés : 10 ; 
exemptés : 2 ; ajourné à la clôture 
des listes pour décision définitive : 1. 

Classe 1925 : 
Bons service armé : 30 ; service 

auxiliaire : 1 ; ajournés : 11 ; exemp-
tés : 2 ; ajournés à la clôture des lis-
tes : 4 ; rayé : 1. 

CAHORS-SUD 
Ajournés des classes 1922, et 1923 

et 1924 : 14 ; 
Bons service armé : 4 ; service 

auxiliaire : 0 ; ajournés : 8 ; exemp-
tés : 2 ; ajournés à la clôture des 
listes : 0. 

Classe 1925 : 
Bons service armé : 23 ; service 

auxiliaire : 1 ; ajournés : 13 ; exemp-
tés : 4 ; ajournés à la clôture des lis-
tes : 3 ; engagé volontaire : 1. 

Inauguration 
du monument Bourseul 

M. l'Inspecteur d'Académie du 
Lot a adressé à M. de Monzie, la 
lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Vous avez bien voulu me deman-

der d'autoriser les instituteurs et 
les institutrices des cantons avoisi-
nant la région de St-Céré, désireux 
d'assister aux fêtes d'inauguration 
du monument Bourseul, à reporter 
les classes du samedi 2 octobre au 
jeudi 16. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que, par décision en date de 
ce jour, j'accorde cette autorisation 
aux maîtres et maîtresses des can-
tons de St-Céré, Gramat, Bretenoux, 
Lacapelle-Marival, Latronquière, Vay-
rac et Martel (ancienne circonscrip-
tion de St-Céré). 

Voici le programme des fêtes qui 
auront lieu, à St-Céré les 11. 12 et 13 
octobre 1924, à l'occasion de l'inau-
guration du Monument Bourseul : 

Samedi soir 11 octobre 
20 h., Retraite aux flambeaux. 
21 h. Bal, place des Robinets. 

Dimanche 12 octobre 
Matin, 7 h., Réveil en musique. 
8 h. Distribution de bons d'ali-

mentation aux indigents. 
9 h., Réception du Ministre à la 

Mairie. 

10 h., Inauguration du Monument. 
12 h., Banquet. 
14 h. 30, Ballon monté. 
15 h,» Escolo Auvergnato. Concert 

Place Gambetta. 
16 h. 30, Concours de Bourrée 

(place Gambetta). 
17 h., Concert musical, place Gam-

betta. 
18 h., Conférence gratuite avec 

projection « Les Potasses d'Alsace ». 
20 h., Illuminations. 
21 h., Concert, place de la Répu-

blique. 
22 h., Bal place de la République. 
23 h., Feu d'artifice, place de la 

République, embrasement du jardin 
public, de la place Bourseul et des 
tours St-Laurent. 

Lundi 13 octobre 
9 h., Course bicyclettes. 
14 h., Course pédestre. 
15 h., Course à la valise. 
16 h., Course aux ânes. 
20 h., Bal place Gambetta. 

Le prix limite 
des produits de la meunerie 
Voici les dispositions essentielles 

du décret du 2 septembre portant 
fixation sur prix-limite des produits 
de la mouture du blé : 

Lorsque les circonstances écono-
miques l'exigeront, le préfet, après 
avis de la commission consultative 
pourra prendre un arrêté fixant le 
prix-limite qui ne pourra être dé-
passé pour la vente des produits de 
mouture du blé tendre dans la tota-
lité du département, ou dans un ou 
plusieurs arrondissements, ou can-
tons ou communes nommément dé-
signés, des prix limités différents 
pouvant être fixés pour les diverses 
parties du département ainsi déter-
minées. 

Le préfet pourra fixer un prix li-
mite pour, la vente en gros et un prix 
limite pour la vente au détail des 
farines de blé tendre et pour la ven-
te des sons, ou pour la vente de l'un 
seulement de ces produits. Le prix 
limite établi en ce qui concerne la 
vente en gros et en détail des sons 
et autres issues sera fixé, pour les 
diverses catégories des dits produits 
en tenant compte de leur valeur ali-
mentaire et en considérant aussi les 
usages locaux selon lesquels est ef-
fectuée leur vente. 

Quand un décret aura fixé, pour 
l'ensemble du territoire, un taux 
minjiruum d'extraction pour la fa-
rine de blé tendre destinée à la pa-
nification, ce taux minimum servira 
de base pour la détermination du 
prix limite. 

Pendant les périodes au cours des-
quelles aucun minimum d'extrac-
tion ne sera imposé, le taux servant 
de base à la détermination du prix 
limite sera celui considéré par la 
commission départementale comme 
l'extraction de la farine destinée à la 
fabrication du pain de consomma-
tion courante. 

Lorsqu'un décret aura prescrit 
l'emploi de succédanés dans la fa-
brication du pain, le préfet pourra 
établir un prix limite: pour la vente 
du mélange de farine de blé tendre 
avec les succédanés incorporés dans 
la 'proportion obligatoire fixée par 
ce décret. Le préfet convoquera la 
commission consultative départemen-
tale quand il le jugera opportun. II 
devra la convoquer quand la de-
mande en sera faite par trois au 
moins des membrés de ladite com-
mission. 

La commission constatera le cours 
des blés tendres indigènes sur les 
principaux marchés du département 
qui contribuent au ravitaillement du 
département, si celui-ci est défici-
taire. 

Il sera tenu compte aussi éven-
tuellement du prix de revient des 
blés tendres étrangers iintroduit.s 
dans le département ; en ce cas, il 
sera fait état des variations de ren-
dement en farines que provoque le 
mélange de ces blés étrangers aux 
blés indigènes. 

Accidents du travail 
A la suite d'une glissade sur des 

sacs à chaux, le chauffeur Louis 
Rescoussié, 46 ans, de l'entreprise 
de la ligne de Gâhors à Moissac, de-
meurant à Cahors, s'est fait une en-
torse du pouce droit, qui détermine-
ra une incapacité de travail de douze 
jours. 

■— En descendant un piston mo-
teur de la machine 5905, le nommé 
Joseph Artigaud, 33 ans, ouvrier 
monteur à l'atelier du dépôt du 
P. O. de Cahors, vosilut poser cette 
pièce sur une traverse qui n'était 
pas consolidée et qui lui tomba sur 
le pied gauche et le contusionna. Un 
repos de huit jours lui a été prescrit 
par son médecin. 

C éâtres 
La République tchécoslovaque 

Le sujet de la nouvelle conférence 
filmée qui sera donnée par le Comité 
Dupleix, ce soir mardi 7 octobre, au 
Palais des Fêtes, à 8 h. 30 du soir, 
est : La République Tchécoslovaque. 

En dehors de l'intérêt de ce que 
nous dira M. G. Saint-Yves, particu-
lièrement documenté, sui* cet allié 
de la France, qui joue un si grand 
rôle pour le maintien de la paix en 
Europe centrale et dont la situation 
géographique est si parfaite pour 
surveiller l'Allemagne, le spectacle 
cinématographique est de tout pre-
mier ordre ; les films fort beaux sont 
des films tchèques, envoyés au co-
mité Dupleix par les grandes firmes 
cinématographiques de Prague et 

qui n'avaient jamais été vus 
France. On les a beaucoup 611 
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Tournée Ch. BARET 
Nous rappelons que CW ■ 

soir, 9 octobre qu'aura lieu au & 
tre municipal la représentation H 

la fine comédie de Jules RZIJ* 
STOCK 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCICN 

Le Football .Club Toulousain rn
 h

.
( 1 Aviron Cadurcien m 

par 5 points, 1 essai transformé 
à 3 points 1 ess»; 

Nous pouvons dire sans craimo 7-
contredit que le match nul aurait ■ tre 

comme résultat, réfleté la partie L U,X' 
qui s'est jouée dimanche au StnH» r §b5' 
Desprats. UQe Lucien 

Les équipes en présence étaient d'é
e
,u 

iorce et leur seule différence a résirtô / le 

le talonnage où Toulouse a eu le du 
et dans la ligne de trois quarts m', rlu r 

s'est montré supérieur. 4 °U Cah°rs 
Sans être brutale la partie a été rude Pt menée a vive allure sauf dans le dernil 

quart a heure ou par manoup ri'^t ■. 
Lnt sans doute, l^^^ 

La première m i-temps a été la meilleurp 
tous les joueurs ont donné la mesureT H 
leurs moyens et la ligne de trois quarts 
de Cahors ouvre le score sur UTIA hlù 
descente de toute la ligne. elie 

Carriol exécute un superbe changement 
de pied qui lui ouvre le trou et l'essai es 
marqué au petit galop sous l'œil suron, 
des Toulousains déconcertés. Le but est 
manqué. 1 

En deuxième mi-temps l'empoignade des 
avants est superbe au début, elle SP 
ralentie sur la fin. Toulouse ouvre à 
outrance mais le manque de combinaisons 
de sa ligne d'attaque empêche de conclure 

Sur un cafouillage du ballon à 10 mètres 
de la ligne cadurcienne un toulousain 
surgit et marque, 1G but facile est bien 
botté. Toulouse 5 points. 

A noter à l'avantage des cadurciens une 
belle chose de Dalpouget qui sans une 
maladresse amenait l'essai et un essai que 
Daran a la malchance de marquer en;tenu. 

Les deux arrières furent merveilleux 
d'adresse et de sang-froid. 

En résumé belle et courtoise partie qui 
méritait un public plus nombreux et 
comme la prochaine exhibition ne sera 
pas contrariée par les vendanges, souhai-
tons qu'elle soit un succès complet pour 
les joueurs et les dirigeants. 

Le Comité. 

ànèmnzmiznl m Unon 
St-Denis-Catus 

Fêle locale. — Notre fête locale 
aura lieu les 11, 12 et 13 octobre, 
avec le" programme habituel de ré-
jouissances. 

Cazals 
Les Sports. — Notre Société spor-

tive « l'Avenir Cazalais », s'est réu-
nie dernièrement en assemblée géné-
rale, et a constitué son bureau de la 
façon suivante : 

Présidents d'honneur : MM. Va-
lette, Cassot et Vidilles. Président: 
M. le docteur Mage ; Vice-présidents, 
Robert et Verny ; Secrétaire, La-
broue Henri ; trésorier, Salgues Re-
né ; capitaine de l'équipe de foot-
ball, M. Valette Roger. 

L'arbitrage sera assuré par M. 
Robert. 

La Société a déjà commencé son 
entraînement en vue des prochains 
matches de football. Avec de l'entente 
et un peu de discipline, il est possi-
ble de continuer la bonne marche 
et les succès de l'année dernière. 
Nous souhaitons en tous cas bonne 
chance à nos équipiers. 

Les jeunes gens des communes 
voisines que les sports intéressent 
peuvent faire partie de la Société. 

Limogne 
Collision entre autobus et chariot. 

— Sur le chemin de grande commu-
nication n° 24, de Limogne à Géneviè-
res, à un tournant très prononcé, 
l'autobus qui faitleservicedeConcots-
Limogne à la gare de St-Martin-La-
bouval, entra en collision avec un 
chariot attelé de deux forts chevaux, 
conduits par M. Carnageac, charretier 
à Limogne. 

Le choc fut très dur, mais, grâce au 
sang-froid des deux conducteurs, 
chacun put reprendre sa main et les 
dégâts furent simplement matériels. 
Voyageurs et chevaux furent indem-
nes. 

Castelfranc 
Obsèques. — Samedi, ont été célé-

brées à Castelfranc, les obsèques de 
Mme Cazard, femme du sympa.m1^ 
commis de culture en retraite, e' 
belle-sœur de l'excellent chef de divi-
sion honoraire de la Préfecture au 
Lot. . 

Mme Cazard qui souffrait 4ePu^^ 
longues années, est décédéeà l ugea 
60 ans. . , it Une nombreuse affiuence asslsJ?" 
à ses obsèques et a adressé a M. t£ 
zard et à la famille de vives sympa 
thies. f^mil-Nous prions MM. Cazard et la lanm 
le de vouloir bien agréer l'expressif 
de nos sincères condoléances. 

Noctambules. - Des noctambules 
s'amusent à commettre des deP^"

e
 ' 

tions dans la commune. La aen 
« farce » qu'ils ont commise es 
très mauvais goût et pourrait ^ 
coûter très cher. ,,pndu 

Ils sont allés sur le pont suspe" 
où des travaux de réparations 
effectués et ils ont jeté dans le Y* * 
cordes et les planches servant <* 
travaux du goudronnage. 



cprvice des Ponts et Chaussées 
Le s?1, o-endarmerie de Luzech qui 

8aVlS
o/t une enquête et qui ne man-

a oUv ias de pincer les coupables. 
queral ' sauzet 

l'éclairage électrique. - :Les ba-
ts de Sauzet espèrent que bien-

*„;to rians, la commune 
t
r
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taîtali°n" de i'écjlaîrage électri 

entre 
et 

faite dans la 
, _ 11r i r 

l'io 
4U

T« pourparlers engagés ei 
. tiôn de l'usine électrique 

d il municipal ne peuvent man-
c»nse.
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 rionner de bons résultats. 

(Iuer d Sa«x 

A m retraite. - M. Delrieu, insti-
t v à Caillac, mis à la retraite sur tu Amande après quarante-deux ans 

sa ̂
v

j
C6S

, vient de se fixer dans son 
d0
^ Defrfeu a été, "dans toute la force 

j tprme, un maître d'écoie, par son d
M« son activité et son attachement 
f es élèves et à ses fonctions. Il se 
à s

A
Hiff

U
ait sans compter pour le deve-

P'nnêment des œuvres post-scolaires. 1
 ffils adressons à M. Delrieu bonne 

et
 longue retraite. 

Puy-l'Evêqua 
rnnseil de revision. — Les opéra-

ont porté sur 79 conscrits dont 
'de la classe 1922 ; 5 de la classe 1923 

Ji de la classe 1924 et 60 de la classe 
1925. 

M. Urbain Bessières a été, en outre, 
désigné comme classificateur proprié-
taire de bois. 

nans la soirée un dîner fraternel 
Unissait les conscrits de Puy-l'Evê-1 MpVtour d'une table fort bien ser-
t chez M. Lafond, hôtel du Midi. 

T'A soirée s'est terminée par un 
„W bal dans la salle des fêtes 
a? la mairie, suivi du traditionnel ré-
veillon de clôture. 

p
 ir

e — Notre foire d'octobre 
tombant au grand moment des ven-
danges, n'a pu avoir son importance 
habituelle. Néanmoins, certains mar-
MIPS étaient très bien approvisionnés 
et beaucoup d'affaires s'y sont traitées 
aux cours suivants. ■ 

Marché aux bestiaux. — Bœuis 

n0
u-la boucherie, de 200 à 220 fr. les 

■}> kilos : bœufs de travail, lre caté-
^rie,de5.000à6000fr. ; bœufs moyens 
de k 200 à 4.800 francs ; bouvillons, de 
3 000 à 4.000francs ; vaches de travail 
de 3 000 à 4.000 francs, le tout la paire. 

Moutons pour la boucherie, 2,50 la 
livre ; brebis d'élevage de 250 à 300 
francs la pièce, suivant grosseur et 
qU

Les
e
jeunes porcs pour l'élevage 

valaient de 150 à 280 francs la pièce. 
Marché de la volaille et divers. — 

Poulets jeunes, 4 francs ; poulardes, 
de3 à 3,50: canards 3 francs, lapins 
domestiques, 1,25 le tout la livre ; les 
œufs valaient, 3 francs la douzaine : 
les pigeons de 6 à 7 fr. 50 la paire. 

Les pommes de terre valaient de 25 
à 28 f r. les 50 kilos. 

Mauroux 
Nécrologie. — Mme veuve Coutu-

re, née Bru, s'est éteinte samedi soir 
dans sa maison natale, à Raust, à 
l'âge de 78 ans. La défunte était la 
mère de M. Alfred Couture, notre 
sympathique maire et délégué can-
tonal. 
L'inhumation a eu lieu lundi ma-

tin au cimetière de Cabanac. Le 
Conseil municipal, les fonctionnaires 
de Mauroux, de nombreux voisins ou 
amis, avaient tenu à accompagner 
cette dame digne et respectable à sa 
dernière demeure. 

En cette pénible circonstance, 
nous prions M. Couture et sa famille 
d'agréer nos condoléances émues. 

Soturac 
Dans l'enseignement. — Nous appre-

nons avec plaisir que notre jeune 
compatriote Mlle Marguerite Laper-
gue, élève du lycée Clément-Marot de 
Cahors, fille du sympathique institu-
teur de Capdenac-le-Haut, vient d'être 
nommée institutrice stagiaire à Laus-
sac, commune de Thérondels (Avey-
ron). 

Nous lui adressons nos plus vives 
félicitations. 

Classificateurs. — Le Conseil muni-
cipal a désigné comme classificateurs 
Pour les évaluations foncières qui 
auront lieu ce mois-ci : MM. Ulysse 
Monery, Albert Demeaux, Léopold 
fermppé, Henri Clerc, Joseph Bons, 
jean Escourre, Emile Delpon, Victor 
^porte, habitant la commune et MM. 
Jean Dages et Auguste Bayle, de Fu-
mel3 comme classificateurs forains. 
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H CRIME M DOCTEUR 
Par J.-H. ROSNY 

de l'Académie Goncourt 

PREMIERE PARTIE 
I 

Non, c'est impossible... le vin 
iré !... Il faut aller jusqu'au 
et réparer personnellement le 

laSe !... Je veillerai sur cette 
fille... je placerai à intérêts 

°sés... au moins la moitié de la 
et, dans quelques années, 

.tout sera bien oublié, bien 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Perception. — Parmi les proposi-
tions d'avancement pour les finances 
clans notre département, nous rele-
vons les noms de deux de nos compa-
triotes, celui de Mme Magot, dame 
employée à la perception de 5e classe 
à St-Céré qui est proposée pour la 4e 

classe, et celui de M. Redouiez, com-
mis principal de perception de 3e 

classe, proposépour la 2e classe. 
Nous leur adressons nos félicita-

tions pour leur avancement mérité. 
La rentrée du Tribunal. — Jeudi 

dernier, la rentrée du Tribunal s'est 
effectuée à 14 h. pour l'année judiciai-
re 1924-1925, sous la présidence de M. 
Malrieu, président au siège : MM. 
Dupuy, juge et Crevoisier, avocat ; M. 
Tiffon, procureur de la République 
occupait le siège du ministère public. 

Le samedi 4 courant, le Tribunal 
dans son audience a fait prêter ser-
ment à M. Ducasse, nouveau gendar-
me à Latronquière. 

Arrestation. — Tel le juif errant 
ayant soif de grand air et courant les 
longues routes, Léon Deltour, qui 
porte allègrement ses 59 ans, mais 
est peu inclih au travail, a quitté sa 
ville natale, Espalion, en 1919, pour 
aller de ville en ville, de villages en 
hameaux, mendiant une aumône, 
très souvent refusée. 

C'est dans ces conditions qu'il arri-
vait, mercredi soir, dans la coquette 
ville de Cajarc, très généreuse quand 
il le faut, mais peu hospitalière pour 
les gens sans aveu. A peine notre 
mendiant avait-il tendu une main 
quémandeuse que deux gendarmes 
de la brigade de Cajarc le mirent en 
état d'arrestation. 

Amené au parquet de M. le procu-
reur de la République à Figeac, les 
délits de vagabondage, mendicité et 
défaut de carnet anthropométrique 
furent relevés contre lui. 

Dans son audience de jeudi le 
tribunal a confirmé le mandat de 
dépôt et envoyé Deltour à la maison 
d'arrêt. 

Pupilles de la nation. — La section 
permanente cantonale des Pupilles de 
la nation se réunira le jeudi 9 octobre, 
à 14 h., à la Sous-Préfecture. 

Tournée théâtrale. — La troupe 
Mûrit donnera, levendredi 10 octobre, 
sur notre scène de la salle Saint-Far-
geau, « la Reine du Cinéma ». 

Béduer 
Tué par un train. — Vendredi soir, 

le sieur Joanny, poseur à la Compa-
gnie d'Orléans, était occupé à la réfec-
tion de la voie, en face le Drauzou, à 
Figeac. N'ayant pu se garer à temps, 
bien qu'il fût prévenu par le sifflet de 
la locomotive, ce malheureux a été 
décapité par une machine de renfort. 

*=* 
Voici des renseignements complé-

mentaires qui nous ont été fournis : 
il s'ensuit que la victime, Cyprien 
Joanny, originaire de Béduer garde-
barrière à Camboulit, assurait le ser-
vice de la surveillance de la voie en 
remplacement d'un de ses camarades 
malade. 

Sa tournée terminée vers trois 
heures, Joanny dut avoir une défait 
lance qui l'obligea à se reposer. Par 
malheur, il prit le rail comme siège, 
les abords de la voie étant trop 
mouillés. 

Vers 3 h. 10, une machine haut-le-
pied, tender en avant surprit la vie 
time entre ses mains, les coudes sur 
les genoux. 

Ce ne fut qu'à six mètres environ 
de l'accident que le mécanicien aper-
çut Joanny dans sa position. Il fit des 
appels stridents et bloqua ses freins 
mais la machine entraînée par la 
pente de la voie passa sa lourde 
masse sur le corps, qui fut partagé 
en deux. 

Aussitôt prévenu le parquet de 
Figeac se transporta sur les lieux, où 
quelques instants après arrivait M 
le docteur Bonafé, qui ne put que 
constater le décès de Joanny. 

Bien noté par ses ehefe et très esti-
mé de ses camarades, Joanny laisse 
une veuve et deux enfants. Il était 
âgé de 42 ans. 

\\ ."■ Ie ferai mon devoir ! 
Voi

 rePéta « mon devoir » d'une 
^ sarcastique et reprit': 

tfjç . J
E deviens véritablement ri-

tout 36 P°Urrai finir par restituer le 
n'y |l frêve de temporisation : il 

Ar>r?Ue *a r(mssite ou le revolver... 
les

 n
jnS avoir rangé soigneusement 

se ,i
P
 s Pai" liasses, il les tassa et 

4lterWnda S'U fallait les cacher. 
lneUble ement' 11 considérait les 

bal
CQn

 s' le plafond, la cheminée, le 
fait

s
 \ • * en songeant à de vieux 

'les ivJ,V6rs' aux c°ntes oe Noël, à H i^?,ns judiciaires. Tout lui pa-
tySion ., , Cr.iminel novice, et d'oc-

*> u serait par trop naïf de se 

Lissac-ef-Mouret 
Fête patronale. — .Nous rappelons 

que la fête patronale annuelle de 
notre commune sera célébrée les 11, 
12 et 13 octobre. Comme programme : 
aubades aux habitants, distribution 
le bouquets aux jeunes filles, gran-
des courses vélocipédiques (prix en 
espèces), remise d'une couronne 
offerte par le comité des fêtes au 
monument des enfants de Lissac 
tombés au champ d'honneur, départ 
d'un superbe ballon, courses aux 
ines (prix en espèces), brillants feux 
d'artifice, bal champêtre et bal à la 
mairie avec orchestre de choix, etc. 
Le meilleur accueil est réservé aux 
visiteurs. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Concours-exposition des 3, 4,5, et 
6 octobre. — Le concours agricole 
départemental eut lieu dimanche 
matin. On y remarquait de" belles et 
nombreuses bêtes de toutes les races. 

Dans la soirée, M. Lafont, directeur 
des services agricoles du Lot fut, lui-
même, obligé de reconnaître qu'il y 
avait du mieux et qu'il s'.était fait de 
grands progrès depuis quelques 
années dans notre région. 

Vers 11 heures et demie, M. le Pré-
fet du Lot, accompagné de tous les 
parlementaires présents : MM. Fon-
tanille, Malvy, Bouat, Calmon et de 
nombreux conseillers généraux et 
d'arrondissement, des maires du 
canton ainsi que des présidents de 
la Société d'agriculture, de la cham-
bre de commerce et des membres du 
Jury visitèrent en détail toute l'expo-
sition ayant, un mot aimable pour 
tous les exposants qui avaient riva-
lisé de zèle pour bien faire. 

A 12 heures précises eut lieu le 
banquet. 

La grande salle de l'hôtel Courbés 
fut vite envahie. 

Le menu, très copieux et fort bien 
préparé fut exquis de l'avis de tous 
les convives qui reconnaissaient que 
la ville de Gourdon, non seulement 
faisait bien les choses, mais recevait 
et traitait royalement ses hôtes. 

Un fin gourmet de nos amis, élu 
d'un canton voisin, déclarait « que 
ce n'était pas un banquet mais un 
véritable repas de noce». 

Au Champagne, M. Davidou maire 
de Gourdon, souhaita la bienvenue à 
tous mais en particulier à M. Castanet 
notre nouveau préfet et remercia 
tous les convives d'avoir bien voulu 
venir rehausser de leur présence 
cette fête du travail, de l'agriculture, 
du commerce et de l'industrie et dont 
la plupart MM. Lafont et Mayaudon 
en particulier et les membres du 
Comité d'organisation, avaient été les 
dévoués et zélés animateurs. 

Puis, successivement MM. Fonta-
nille, sénateur, Bouat, Calmon, Malvy 
députésprononcèrent d'excellents dis-
cours et firent connaître leurs idées 
personnelles sur ies questions agrico-
les les plus angoissantes du moment. 

Avec beaucoup d'humour, M. le 
préfet remercia les organisateurs, 
félicita les exposants, dit sa satis-
faction de la parfaite réussite de cette 
brillante démonstration agricole, 
commerciale et industrielle et leva 
son verre à la ville de Gourdon et à 
sa prospérité après avoir porté la 
santé de M. Doumergue, Président de 
la République. 

Tous ces discours furent très goû-
tés et très applaudis. 

Peu après, sur l'estrade publique 
des stands M. Calmels fît un magni-
fique discours sur Fagriculture et 
M, Lafont déclara que le concours 
était parfait, cette année et qu'il 
s'abstenait de toute critique. 

Un très brillant concert eut ensuite 
lieu dans l'enceinte de l'exposition 
devant une foule compacte et le soir 
une illumination électrique vraiment 
admirable et un bal des mieux réus-
sis terminèrent la soirée. 

Lundi, à 11 heures et demie eut lieu 
la lecture du palmarès et à 13 h. 30, 
le paiement des primes. 

Cette première 'tentative d'exposi-
tion a été très goûtée et a étonné 
beaucoup de monde tant elle était 
intéressante. 

Nos félicitations à tous ceux qui y 
ont collaboré. 

! * : ** 
L'abondance des matières nous obli-

ge à renvoyer au prochain numéro la 
publication du palmarès du concours. 

Labastide-Murat 
Comiçe agricole. - Les personnes 

qui désirent assister au banquet du 
t-c-mice agricole qui aura lieu le 
dimanche 12 octobre, chez M. Thuaut, 
Place de l'Estombe, peuvent retirer 
leur carte chez MM. Bouché et Roques, 
instituteur à Goudou. 

Don au Bureau de bienfaisance. — 
Apres que toutes les dépenses ont été 
réglées, il est resté entre les mains 
ûe la jeunesse qui avait organisé la 
tete avec le concours d'autres per-
sonnes dévouées, un reliquat de 
•™ tr. 75, dont il a été fait don au 
oureaude bienfaisance de notre com-mune. 

Souillac 
Foire du 4 octobre. — Foire très 

ordinaire. Le foirail aux bœufs aus-
si bien que celui des moutons et des 
porcs était presque vide. Cours pra-
tiqués : 

Bœufs gras, 200 à 220 fr. les 50 
kilos ; moutons de boucherie, 200 fr. 
moutons d'élevage, 160 fr. la pièce. 

La place du marché était bien ap-
provisionnée en volailles et légu-
mes : Poules et poulets, 3 fr. 50 et 
4 fr. ; lapins domestiques, 1 fr. 75 à 
2 fr., le tout le demi-kilo. 

Œufs, 6 francs à 6 fr. 50 la dou-
zaine. 

Floirac 
Brevet élémentaire. — C'est avec 

plaisir que nous apprenons le succès, 
à l'examen du brevet élémentaire, de 
Louis Darche, élève de l'E. P. S. de 
Martel. 

Nos vives félicitations. 
St-Cbamarand 

Bans les P. T.. T. — M. Prosper 
Admirât, facteur-receveur de St-Cha-
marand, vient d'être nommé, sur sa 
demande et en avancement, au poste 
de facteur-entreposeur à Redon (Ille-
et-Vilaine). 

Il laisse dans notre commune, où 
il a exercé ses fonctions pendant de 
longues années, le souvenir d'un 
fonctionnaire aimable, complaisant 
et dévoué. 

Nous lui adressons nos félicitations 
pour l'avancement qu'il obtient. 

croire assez ingénieux pour dépister 
les gens de police : tout ce qu'il 
pourrait concevoir, leurs traditions 
l'avaient depuis longtemps enregis-
tré. Peut-être le seul procédé sûr se-
rait le procédé primitif, celui des 
sauvages et des paysans : enterrer 
le trésor. Mais alors, il courait le 
risque d'être surpris a l'œuvre. 

— Je vais tout- simplement le met-
tre dans mon coffre-fort. 

Ce ' qu'il fit. Puis, tirant sa mon-
tre, il regarda l'heure. 

— Pas encore une heure ! J'au-
rais cru que le jour était proche... 
Allons ! il faut dormir... Dans l'état 
où je suis, je ne suis bon qu'à sau-
ter d'un côté sur l'autre. Du bro-
mure. 

Il s'adminiistra une dose de bro-
mure. Il dormit bien. 

II 
Le réveil fut terrible. Après le 

premier moment vague, Guy sentit 
tout à coup son acte qui « ressusci-
tait », et qui faisait de lui un être 
nouveau, différent de tout ce qu'il 
avait été depuis son enfance. Tant 
qu'il fut au lit, — car il n'eut pas le 
courage d'entrer brusquement dans 
la vie active, — le désespoir le rava-
gea. Il se vit arrêté, convaincu de 
vol, condamné, et cela lui semblait 
fatal, inévitable. Cette crise dura 
longtemps ; elle fut atroce. Par une 
de ces singulières éclipses de pen-
sée, qui sont fréquentes pendant les 
grandes émotions, il avait oublié la 

possibilité du suicide. Il s'en sou-
vint. Ce fut un incroyable soulage-
ment. Après le lever, ce soulagement 
s'accentua encore. Herbeline accepta 
la situation. Il se sentit même plus 
résolu que la veille. S'étant vêtu à 
la hâte, il avala une tasse de café 
très chaud, prit connaissance de son 
courrier. Et, tandis qu'il notait les 
visites à faire, il se dit : 

« Pendant huit jours, je dois ine 
considérer comme un homme accro-
ché à une épave... Le vent me porte-
ra sur ia côte, ou me jettera sur un 
écueil... Mais je ne dois pas agir. » 

Il alla voir ses malades. A dix 
heures et demie, il se présentait rue 
de Penthièvre. 

— Monsieur, lui dit le concierge, 
j'ai fait nia déclaration... Avec tout 
ce que j'ai vu avant votre visite... Y 
paraît que la justice pourrait bien 
informer. 

Ces mots firent bondir le cœur 
d'Herbeline. Il crut qu'il pâlissait. 
Mais le concierge poursuivit d'une 
voix tranquille : 

— J'ai une idée que la porte ne 
s'est pas ouverte toute seule... Si on 
a volé, ça doit pas être grand'chose : 
la baraque vaut pas quat'sous... Avec 
les frais de loi, y restera pas un ra-
dis... C'est de la camelotte, m'sieu, 
sauf respect... Je voudrais pas seu-
lement accepter la succession si que 
j'étais les héritiers. 

Guy regardait avec effarement cet 
imbécile qui allait être le grain de 
sable de la destinée. Puis il éprouva 

Marché aux prunes 
Villeneuve-sur-Lqt, 4 octobre. — 

Apport, 450 quintaux environ, 40-4, 
de 340 à 350 fr. ; 50-4, de 250 à 260 fr. ; 
60-4, de 220 à 230 fn ; 70-4, de 200 à 210 
fr. ; 80-4, de 170 à 180 fr. ; 90-4, de 150 
à 160 fr. ; 100 4, de 125 à 130 fr. ; 110-
120,100 fr. ; fretin, de 40 à 60 fr. ; Le 
tout les 50 kilos. 

Monségur (Gironde), 4 octobre. — 
Le marché aux prunes tire à sa fin : 
l'apport peu important, semble l'indi-
quer. Apport 110 quintaux. Cours 
pratiqués : Les 60 à 65 fruits au demi-
kilo, de 210 à 220 fr. ; les 70 à 75 fruits 
de 180 à 200 fr. ; les 80 à 85 fruits, de 
170 à 180 fr. ; les 90 à 95 fruits, de 140 
â 160 fr. ; les 100 à 105 fruits, de 100 à 
110 fr. ; fretin 60 fr., le tout les 50 kilos 
nets. 
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UN VENDEUR DE PROFESSION 
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A VENDRE 
Chisene Pointer, 3 ans, taie 

S'adresser au Bureau du Journal 

Paris, 11 h. 

LE PLAN DAWES 
La participation française 

à l'emprunt allemand 
Une conférence de banquiers s'est 

réunie ce matin, à la Présidence du 
Conseil, pour discuter de la partici-
pation des banques françaises à 
l'emprunt de 800 millions prévu par 
le plan Dawes 

** 
La situation politique à Berlin 

ïera la dissolution du Relehstag 
Une dépêche de Berlin apprend 

que si les pourparlers en vue du 
remaniement du cabinet du Reich 
échouent, les centristes, les démo-
crates et les populistes proposeront 
la dissolution du Reichstag. 

i * i ** 

La crise politique anglaise 
Ijouffistïïsitt d'une m\mm u Russie 

Une dépêche de Londres rapporte 
le bruit de l'ajournement du départ 
de la mission travailliste en Russie, 
en raison de l'imminence des élec-
tions en Grande-Bretagne.\ 

AUX ÊTATS-imS 
Jûea rapports avec le Japon 

Le président Coolidge, prenant la 
parole au Congrès National de la 
Croix-Rouge des Etats-Unis, a affir-
mé que la loi sur l'immigration n'im-
pliquait nullement une hostilité 
quelconque envers le Japon. 

(L'Amérique, a-t-il ajouté, est dé-
cidée à conserver des relations ami-
cales avec le Japon. 

Un 'revirement 
en faveur de la S. D. M. 
Une dépêche de New-York signale 

un revirement de l'opinion améri-
caine en faveur de la Société des 
Nations. 

Les milieux démocrates .relèvent 
ique M. Hughes, dans son discours de 
Cincinnati, n'a pas manqué d'insis-
ter sur le fait que les Etats-Unis se-
raient représentés à la future Confé-
rence sur le désarmement. 

** 

Une ©rîse gouvernementale 
eat Irlande 

La crise gouvernementale parait 
imminente en Irlande, la loi concer-
nant les frontières de l'Ulster ne 
semblant pas devoir être votée aussi 
facilement par le Parlement de Du-
blin que par le Parlement de Lon-
dres. . : \iA\m\ 

FEMME SERIEUSE 
DEMANDE UN BON MÉNAGE 

Pour 6 Heures 
S'adresser : Bureau Journal 

presque de la satisfaction. Si la jus-
tice informait, eh bien ! du moins, il 
serait renseigné un peu vite ! 

— Vous avez bien fait ! dit-il, en 
quittant le concierge, qui se redressa 
dans sa gloire. 

Avenue de Marignj"-, il trouva Mme 
Montaux accablée comme toujours, 
mais relativement contente ; îa céré-
brine avait, la veille, chassé la mi-
graine, et la nuit n'avait point été 
mauvaise. Cependant, elle avait peur. 
Elle considérait le médecin avec de 
grands yeux palpitants. Et comme il 
l'interrogeait, elle devint tout à coup 
pâle et s'écria : 

— Je vais mieux... J'avalerai les 
peptones... Oui, je suis sûre aujour-
d'hui de les avaier... 

— Madame, fit-il avec gravité... 
cela ne nuira pas au traitement... 

— Ah ! fit-elle avec un cri, et sou-
levant ses mains" débiles, n'est-ce 
pas, nous attendrons encore un 
jour ? 

— Vous serez aussi indécise de-
main qu'aujourd'hui ! 

— Non, docteur... je vous le pro-
mets... demain je serai prête. 

— C'est ce que vous m'aviez dé-
jà promis pour ce matin... Faut-il 
vous répéter que ce n'est rien... ab-
solument rien... J'irai très lente-
ment... si lentement que vous ne 
sentirez peut-être pas même la pi-
qûre... Allons! du courage... j'ai 
apporté un tube de sérum artificiel... 

Elle le regardait avec épouvante, 
terrassée, fragile, sans résistance ; 
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ii oe faut pas confondre 
la Quintonine avec les autres extraits,car 
l'heureuse combinaison des produits qui 
la composent, produits très actifs et judi-
cieusement choisis, en font un produit de 
tout premier onire. 

La Quintonine, dose pour faire un litre 
de vin fortifiant, se vend 3fr. 

Pharmacie Oriiac à Cahors. 
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l'éminent praticien qui vous fera gratuitement 
l'essai et la démonstration de ses appareils à : 

GOURDON, jeudi 9, Hôtel de la Boule d'Or. 
CAHORS, samedi 11 oct., H. de l'Europe. 
FIGEAC, mercredi 15 octobre, Hôtel de la 

Croix-Blanche (près la Poste). 
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situées à PRADINES 

2° Une Terre labourable 
située au même endroit 
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sa pauvre imagination de nerveuse 
centuplait l'image du péril, de la 
torture. Il fixait sur elle ses yeux 
gris, que. l'émotion du crime rendait 
plus fixes et plus hypnotisants. Tout 
en tirant de sa trousse un transfu-
seur et un petit flacon, il disait : 

— Il faudra vous procurer tout 
ceci... Peut-on avoir une lampe à 
alcool et de l'eau chaude ? 

Ainsi que la veille, l'arrivée de 
Mlle Montaux fit diversion. La jeu-
ne fille salua gaiement le docteur et 
demanda : 

— Eh bien ! maman est prête, 
n'est-ce pas ? 

— Elle hésite... fit Herbeline. Cé-
der à ses craintes, c'est prolonger de 
vingt-quatre heures une inquiétude 
dont elle sera la première à rire dans 
quelques minutes. 

— Allons, maman, dit Madeleine 
avec un peu d'impatience... il faut 
croire le docteur. 

Ces paroles réjouirent presque 
Herbeline. Il y sentait une ardente 
confiance. Et, rien, dans ce moment 
d'horrib'e incertitude, ne pouvait 
iui faire autant de plaisir que la con-
fiance : c'était comme un garant d'a-
venir une promesse d'impunité. 

On avait apporté la lampe à al-
cool. Une femme de chambre demeu-
ra pour aider le docteur, et Madelei-
ne partit en disant : 

— Je reviens dans quelques mi-
nutes... assister à la confusion de 
maman. 

Guy, avant stérilisé la oointe 

fine à la flamme, tiédi le sérum, donne 
ses ordres à la femme de chambre, 
examina minutieusement le carré de 
peau mis à nu, choisit sa place et 
enfonça l'aiguille avec une hâte cal-
culée. II se releva après un bon mo-
ment. La rnaïade tremblait de ter-
reur, ses yeux viraient, elle poussait 
des plaintes faibles. 

— Non, docteur... je vous en sup-
plie... Attendez jusqu'à demain. 

— Mais, c'est fait, madame ! 
— C'est fait ?... C'est fait ? 
Elle le regardait effarée, incré-

dule, puis devant sa face grave : 
— Ah ! que vous êtes adroit ! 

C'est de la magie, docteur... vous 
êtes un sorcier... Comme je regrette 
de n'avoir pas eu la foi... peut-être 
serais-je déjà sauvée... 

— Vous le serez tout de même ! 
dit-il... Pourtant, ne vous attendez 
pas à un bien-être immédiat. Il fau-
dra quelques jours avant que votre 
organisme « entre dans le train »... 
Ensuite, j'ose vous prédire un retour 
d'énergie, de la vivacité et de l'appé-
tit... D'ailleurs, si vous le permettez, 
je repasserai ce soir... Je voudrais 
surveiller le traitement de très près 

Pendant qu'il parlait, Mlle Mon-
taux, avertie par la femme de cham-
bre, était revenue : 

Tout va bien ? demanda-t-elle. 
. Figure-toi que je n'ai presque 

rien senti... J'ai cru que ça commen-
çait quand c'était déjà fait. 
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relief, par M. Pierre Monnot. — Paris, 
de sa naissance à nos jours, par M. 
Maxim.e Petit. — Régime fiscal du 
petit commerce et de la petite indus-
trie, par M. Max Legrand. — Ronsard, 
sa vie, son œuvre, par M. Claude Bar-
jac. — Droits et institutions de la Rus-
sie soviétique, par M. Max Legrand. 
— 62 gravures. — Le numéro, 3 fr. 
En vente chez tous les libraires et 
Librairie Larousse, 13-17, rue Mont-
parnasse, Paris (6e). 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et Barcelone par Limoges-
Toulouse-Narbonne. 
Billets directs simples et d'Aller et 

Retour (lre, 2' et 3" classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons - Lits- — Wa-
gons-Restaurant. 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 21 h. 15 (Wagon-Lits et Voi-
tures directes toutes classes de 
Paris à Port-Bou). Arrivée Barcelone 
19 h- 25 (voitures de luxe sur le par-
cours espagnol) ou 22 h. 24 (2* et 3e 

classes). 
Express. — Départ Paris-Quai 

d'Orsay 9 h. 50 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulou-
se). Arrivée Barcelone 7 h. 56 (lre et 
3* classes sur le parcours espagnol). 

Voyages en Pprtugal 
Il est délivré au départ de Paris-

Quai d'Orsay : 
Des billets simples et aller et re-

tour individuels en lr% 2° et 3" clas-
ses ; 

a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-
Campanhâ, Guarda, Pampilhosa, En-
troncamento et Coïmbra, viâ Fuen-
tès d'Onoro-Villarformoso ; 

b) Pour Lisbonne-Rocio, Entronca-
mento, Coïmbra et Porto Campanhâ, 
viâ Madrid-Valencia d'Alcantara ; 

c) Pour Porto-Sâo Bento, viâ Bar-
ca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours. 

Train rapide de luxe quotidien 
« Sud Express » entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne. 

Il est rappelé que les paquebots de 
la ligne Bordeaux-Maroc de la Com-
pagnie Générale Transatlantique font 
maintenant escale à Lisbonne ; l'at-
tention du public est attirée sur l'in-
térêt que présente cet itinéraire pour 
les voyages à destination ou en pro-
venance du Maroc. 

Lisbonne est également port d'es-
cale des paquebots de la Compagnie 
Sud Atlantique à destination de 
l'Amérique du Sud, en provenance 
de Bordeaux. 

Mise en vente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Amboise, Blois, Chambord, Chau-
mont, Chenonceaux, Langeais, Sau-
mur, Ussé, Villandry. 

sSifes et Monuments 
de la Côte Sud de Bretagne 

Audierne, Douarnenez, Le Faouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Cauterets, Luchon, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire et Garonne 

Albi, Beynac, Limoges, Rocama-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de Tolède. 
Ces affiches sont mises en vente 

au Bureau de la Publicité de la 
Compagnie, 1, Place Valhubert à 
Paris, au prix de 4 francs l'exem-
plaire (frais de port, 0 fr. 20 par af-
fiche, en sus). 

Réduction aux Membres de l'En-
seignement. 

L'Amérique du Sud 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 
après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille 'du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 

enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'ia 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux. 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 

des dits bagages, à le faire corn^u 
dès la gare de départ. ^0QQaître 

A l'arrivée, ils présentent leur K, . 
letin à un bureau spécial T„ r, 
dans la salle des bagaK^ des t^16 

du Quai-d'Orsay ou VAusterlitz^f 
remettant leur commanie de L, Q 

son et le ca
s
 échéant, leurs clefeîK 

souci. , l°ut 
. 1 ; £0B î 
Imp. COUÏSLAWT (personnel ÙUéireT^ 

U c*f*w*tj M. DAROLLF 

LA PHOSPHWDE GARHAL 
rmphce avantageusement f HUILE de FÛIE de MÔRHE 

é ks préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la gtiérlson des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purnieute des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfanta. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Ami;, 
de poitrine, Tuberculose. 

AiléfWJE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formatir, 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulo■■. 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. - CONVALESCENCE : des maladies infe, 
tieases, Grippe, Infiuenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe îles Hôpitaux de Parti 

îoeteur es HMeoine de la Facults de pjt 

écrit : 

et Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le n'tc 
agréable est sans contredit la PHOSPHîûDE GÂRŒAL. C'est de I'Hu'iie 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la render; 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIGDE QARSVÂL renferme !es principe* 
dépuratifs et fortifiants contenus dans oinq litres d'Huile de Foie 
da Morue associés à du Phosphate d© Chaux assimilable et à ûn 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiODE fflARftiAL fortifie les enfants faibles, fait disparaîtra 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre S'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle bâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie le* bronches. ► 

Prix du flacon : 10 francs. 
%•«!*. Cora. Cahors, N» Sï. 

Grandeur unique. 

SERVIC! 
I>e Paris jà Toulouse par Caîiors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | £rive,e 

( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC ...... 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac. ; 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac- Peyr i Iles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espèçe 
Pradines 
CAHORS arrivée. 

départ . 
Sept-Pomts 
Cieurac 
Lalbenque. 
Caussade.. 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

A : Ce train a lieu entre 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. ÈXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. 

1", 2-, 3- cl. 1", 2", 3- et 1", 2", 3' Cl. 1"; 2", 3- cl. 3* Cl. i". 2', 3- cl. 

» 22 5 » 10 8 )) 17 » 19 50 21 15 
» 22 23 10 20 )) 17 12 » 20 2 21 27 
» 7 50 » 16 40 )) 23 12 » 2 19 3 27 

4 30 9 16 48 » 23 18 23 43 2 27 3 35 
7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 1 19 4 16 5 17 
7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 1 26 4 24 5 24 
8 16 13 7 16 57 . — 19 58 — — — — 
8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — — 6 6 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 ,— — — — 
8 54 14 4 17 38 
9 4 14 14 17 49 — 21 13 — — — —. 
9 14 ,14 24 18 1 — — — — — — 
9 29 14 40 18 20 — 21 46 — — 5 30 — 
9 38 14 49 18 30 — » — —- — — 
9 49 15 18 43 — » — — — — 

10 15 11 18 57 — » — — — — 
10 11 15 22 19 12 — » — — — — 
10 20 15 31 19 23 — — _ __ 
10 27 % 38 — — — — 
10 33 Ï5 44 19 35 20 24 » 2 39 3 5 6 11 7 12 
UA51 il 42 » 20 28 » 2 43 3 9 6 16 7 16 
12 "% W 54 » — 9 — — —! — 
H il 18 11 » — » — — — — 
12 23 
0 

jS 21 » — — — — — 
19 1 » — — 7 4 — 

13 35 19 40 » 21 31 » 3 43 4 9 7 29 8 25 
16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 4 57 8 26 9 8 

» 
» 
» 
» 
» 

32 
43 
59 
9 

8 47 
9 25 

11 10 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

jy& lrouloiiï®e èt Paris par Cahors 
OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

1-, 2-, 3-cl. 1", 2-, 3-cl. 1", 2-, 3-cl. l'-,2-, 3-cl. 

CAHORS.. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac.... ; 
Sepl-Ponts 

( arr . 
i dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac............ 
Lamolhe-Fénel. .. 
La Chap.-dè-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC....... 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs.B : A lieu 1 
(1) Du train mixte part 

1", 2-, 3- Cl. i", 2", 3* cl. 
5 6 28 10 9 13 41 19 43 20 23 23 1 23 25 
6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 23 47 0 n 
7 O 

O 10 24 — 16 40 —. 21 39 
7 40 11 6 — 17 18 .. ,,, 

7 48 11 15 — 17 26  ■  ' 
7 59 11 27- . — 17 37 , £ . 
8 7 11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 0 46 1 10 
8 32 12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 0 50 1 15 
8 39 12 49 — 18 2 
8 47 12 58 — 18 10 „ 

9 1 13 13 — 18 23 „ , 

9 14 13 27 — 18 36 — 
« 23 13 36 — 18 45 
9 32 13 45 — 18 54  " 
9 50 14 3 12 46 19 9 23 11 
9 58 14 12 — 19 17 , i 

10 7 14 21 ,— 19 26 
10 14 14 29 19 33 „„ , 

10 20 14 35 — 19 39 
10 37 14 50 13 11 19 51 23 37 
11 4 15 20 — 20 21 _ 2 28 2 53 
11 32 15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 2 35 3 

» (B) 13 54 23 40 0 26 
» 21 55 8 42 9 8 » 10 43 

22 7 8 54 9 20 » 10 55 
"rapide" ne prennent les voyageur.s que dans des conditions déterminées : consulter les 
• entre Montauban et Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi, 
de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gasnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 14 44 17 37 
6 14 » 14 59 17 53 
6 22 » 15 7 18 1 
6 34 » 15 17 18 11 
6 57 15 38 18 36 
7 14 15 55 18 53 
7 33 16 12 19 11 
8 15 » 16 55 19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. .. 
Puybrun ' 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 
6 24 10 35 » 17 58 
6 38 10 47 » 18.12 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 
7 27 11 29 » 19 » 
7 42 11 40 » 19 17 
7 51 11 49 » 19 27 
7 58 11 55 » 19 34 
8 8 12 2 » 19 43 
8 15 12 10 » 19 50 

» 6 50 10 59 » 19 

» 8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 6 11 20 13 48 ■y 
-J A r3 o 16 B 

8 11 11 27 13 53 vi a 
s £ ~ X _ 

16 5 

8 20 11 56 14 2 «s'â 16 14 

8 31 12 9 14 12 16 25 

Le Boisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac. 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d 
Martel 
Baladou . Arrêt 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson. ar. 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 
» . 6 30 9 26 12 56 18 9 
)) 6 37 9 33 13 2 18 20 
» 6 43 9 39 13 7 18 35 
» 7 5 9 49 13 17 19 49 13 36 
» 7 16 13 43 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 
5 59 » 15 24 18 10 » 

t De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 29 17 21 » 
8 40 17 32 » 
8 48 17 44 » 
8 54 17 50 
9 2 17 58 » 
9 11 18 7 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 15 
6 9 16 23 
6 18 16 30 
6 29 16 35 
6 41 16 44 
6 58 16 55 

Toulouse à Oapdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 

13. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr 

Martel ( dép 
Qnatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar 

» » 6 » 12 37 
» » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 
1 57 7 9 10 35 Il 4 13 56 18 43 — 7 28 » 11 23 14 32 19 4 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19' 15 — 7 48 » 11 44 15 10 19 24 
3 19 S 4 » 11 59 .15 43 19 39 
3 34 8 17 » 12 9 16 2 19 49 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 13 

. 4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 

. 5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 
5 28 9 17 » 13 1 17 38 20 43 
6 3 9 39 13 23 18 3 21 5 — 18 58 » 22 7 » 5 30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- I arr. 

Martel \ dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).., 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25 
4 5 
4 29 
4 38 
4 47 
4 53 

5 22 
5 36 

5 57 

6 
6 
6 

11 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

15122 
7 12 

32 13 
43 13 
521 

2 
15 
35 
50 

3 
15 
20 

•48 
58 
30 

13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 

29121 

5 
30 

3 
15 
23 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

8 
ô 

7 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
23 

31 
3 

28 
37 
46 
52 

5 

37 
50 

1 
10 
31 
41 
51 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 

/i 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
51 
4 

22 16 
» 

22 42 
» 

23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

Cahors à. îvi'oos 
CAHORS 6 24 15 6 18 30 

6 31 15 14 18 38 
Mercuès 6 40 15 24 18 47 
Doueîle (Arrêt) 6 44 15 28 18 51 
Parnac 6 51 15 38 19 1 

6 57 15 45 19 7 
Castelfranc 7 10 10 19 20 

7 13 16 4 19 23 
Puy-l'Evèque 7 22 16 13 19 32 
Dùravel 7 29 16 21 39 40 
Solurac-Touzac 7 37 16 29 19 48 
Fumel 7 48 16 42 20 
L1BOS 7 53 16 48 20 5 

Î^Ifeosâ a Cahors 
LIBOS... dép... 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 14 28 17 51 
9 18 14 35 17 58 
9 29 14 46 18 9 
9 36 14 53 18 16 
9 44 15 18 24 
9 52 15 8 18 32 
9 58 15 15 18 38 

10 9 15 27 18 50 
10 18 15 37 19 
10 23 15 42 19 5 
10 29 15 48 19 31 
10 37 15 55 19 39 
10 44 16 3 19 26 

20 34 
20 40 

» 
» 
» 
» \ 
» • 

Î>C5 Cahors à Capdenao 
(D 

18 50 CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saiht-Géry . 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignàc 
Cajarc 
Montbrun 
Toiraç 
Lamadeleihe 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 
12 
12 
12 
1 'î 
13 
13 
34 
34 
15 
15 
15 
16 
16 

10 
21 
36 
49 
12 
42 
52 
19 
29 
13 
29 
50 
20 
38 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors: 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi que le sa 
chaque mois. 

16 
36 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 

es 3 
niedi 

14 
25 
35 
43 
48 

6 
34 
21 
OA O-i 
44 
53 

o 
17 

janv. 
après 

19 1 
19 121 
19 21 
19 
19 

07 i 
40 j 

19 46 
19 58 
20 , ,51 
20 17 
20 27 | 
20 m 
90 48 
21 
3 août, 

'le 10 de 

Be Capclenao à Cahors 
CAPDENAC 
La madeleine. ; 
Toirac 
Mon 1 brun 
Cajarc 
Calvignàc 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 

■ Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 
51 

8 2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

IIIIIMIIHIMIII l'Un II I I 


